


Kimberiey, Stormberg, Johannesburg, Elandslaagte, Boshof, Spionkop, Bloëmfontein, 

des noms de villes hier inconnues, points d'une terre lointaine sur lesquels aujourd'hui l'univers 

entier a les yeux fixés. De Wet, Joubert, Cronjc, Olivier, Botha, Delarcy, Rcitz, des noms 

d'hommes, naguère ignorés, enfants d'un petit pays qui semble ne produire que des géants 

et que toute l'humanité aime maintenant, admire ct connaît; noms de villes qui sont chacun 

le nom d'un acte glorieux et qui formeront les pages admirables de la plus belle histoire du 

monde; noms d'hommes, qui feront comme un second volume des grands hommes pour un 

Plutarque à venir! 

Vaincre ou mourir 1 quelle belle parole et quel beau geste, quand elle est prononcée par 

des hommes qui en effet savent vaincre, quand il est dessiné par des hommes qui en effet savent 

mourir! Et n'est-ce pas, cette attestation admirable, comme l'expression séculaire de ce peuple 

qui depuis 1 GSz émigrant du Cap, les uns dan le Natal, les autres dans le Vaal, pre que 

jusque sur Je territoire des Ba-Souto, soulevé à chaque instant co;tre toute domination, s'en 

va dans un Treck formidable (émigration ) jusque chez les Matabèlès, où les avait conduits 

And reis Prétorius qui donna son nom à la capitale de l'État transvaalicn, enfin constitué, après 

que l'Angleterre, en r 52, eut reconnu leur indépendance? 

L'Anglais est donc pour eux comme pour tant d'autres l'ennemi héréditaire! 

Quand on lit la relation du combat de Majuba Hill en rHNo, on croirait lire une page 

actuelle. C'e t la même disproportion de forces :d'un côté l'armée anglaise, énorme, colossale; de 

l'autre les Boërs, en petit nombre, mais agiles, inlassables: tireur · effrayants, qui dans ce 

combat, de trois régiments anglais, ne laissa debout que sept hommes! C'était la préface de la .... 
Tugela et de Spionkop. Mais cette fois les Boërs ne cesseront la lutte que lorsqu'il n'y aura sur 

leur territoire même plus un Anglais. Ils sont décidés à en finir. Cette menace perpétuelle à leur 

liberté doit 'abîmer à jamais dans la plus sanglante des défaites. La force ne peut rien contre 

le droit, quand le droit a avec lui le patriotisme et le courage. 

Napoléon avouait que la volonté est plus puissante que les armées du Monde. Les Boers 

veulent la liberté; ils la fonderont, immortelle, sur les os des derniers soldats de l'ennemi! 

• 
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Décidés, intrépides, un fusil à la main pour affirmer leur droit, une bible sur leur cons­

cience pour n'ètre jamais que des défenseurs et non des assassins, ils accomplissent chaque 

jour des faits de guerre et des actes d'héroïsme qui suffiraient pour couvrir un pays de gloire! 

Femmes, vieillards, enfants sc battent : c'est la lutte .patriarcale contre l'envahisseur brutal 

et despote. 

Tout cc qu'il y a de grand au cœur de l'homme se révolte et aucune balle anglaise ne 

tuera cc qui est la raison même de l'humanité : l'amour de la femme, du foyer et du sol : 

trinité invincible contre laquelle se brisaient les Césars. 

Les guerres de gouvernement connaissent seules les défaites . Les guerres du peuple ne 

connaissent que la Victoire ou la Mort! Depuis trois cents ans les admirable paysans de 

l'Afrique au traie tiennent en échec la formidable Angleterre et la vaincront par la seule 

volonté révolutionnaire de ce mot irréductible : VAINC RE OU MOURIR! 
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AlHEU AUX llULlGilER . 

Le commissaire Schulle, chef ùe la police du Transvaal, commandant de Johannesburg, vient jusrtu'a la gare dire atlieu aux. braves llurghcrs qui, 
pleins d'enthousiasme, parlent comballt·e pour l'indépendance de la Patrie. 

---- --------, 

LE CllAHGE~IE~T DES :\lUNlTIO, S PO l\ L'ARTILLERIE DU 'l'HAN VAAL. 

Les wagons, chariots et truks ne manquent pas, mais souvent les locomotives· et les bœufs font défaut. Alors les Boërs s'attellent eux·mêmes et 
courageusement poussent les lourds transports destinés a tel ou tel parc d'artillerie. 
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POLICE ~IOl'\TEE DE JOIIAN:-lESBURG. 
·acquit un renom fameux de bravoure. Toujours aux points dangereux, mobile ct intrépide. émerveilla les Auglai • Faisait uu 0111r invincible contre 

les charges à la baïonnette avec la cro. se de lr.urs fusils. Décida plusieurs fois de la victoire par leur ténacité cl leur indomptable courage! 

DÉPART D'U ' C ?IIMAt\DO ALLEMAND. 

Dès le début des hostilités, lous les éb·anger~. il l'exception des Anglai~. résidant dans les républiques sud-africaines prirent l'ail el cau.e pour les 
Boërs. Les Allemands formèrent un commando nombreux qui se signala partout par son intrépidité el son incroyable énergie 1 



AfliU\'ÉE DES 
'l' HAN ' PORTS A 
EL.\ :-ID L.\AGTE. 

Ces lt'tmspor ls, qu i drs 
fer mes les plus '•loi­
guées a mèu n t des 
provisions, vo nt lcu te­
mrn l pn.r la catn pugm•, 
à traver s ri vières ct 
pl ain es marécngeu~es . 
Le Cafre, son long 
rouet il la main , co n­
du it chevaux cl hœ uf< 
r n tète dn co n vo i. 

.\ll l\ 1\ï~E DE ' BOEI\S PRI~ ' DE 
CIIAflLE TOWN. 

Cc vilJaae , sur le versant opposé ùe la fron­
tière du Tmnsvaal, fut pri s par les Boërs 
dès le début 1l e la guerre. C'es t là oü pour 
la première foi s ifs plantèrent leur dra­
peau sur une pusse~s i on an glai se . 

. \ RRI ÉE DE . PH0\' 1 LO:-\S .\l! CA~l P 
JlOEll. 

Des ravitailleurs viennent de tous les poiuls 
du Velde. Ils renseignent les Boërs sur les 
fait s extérieur· et leur servent aussi 
d'espions. 
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UN COMMANDO THAVERSANT KLlPIUVlÈR POUll ALLEH A COLENSO. 

Ce commando va sur Ladysmith pour arrêter la marelle de Buller. C tte rivièrr, lrès dangereuse, traverse Ladvsmith. 

Il n'y a pas rle poul sur les immcn5es rivières du Transvaal, aux passages d'ail\ urs peu fréquentés. ])e loin en loin un '•norme bac va d'une rive à 
l'autre au long d'une grosse corde. Sur ces bacs un charriol cl douze bœufs licnnenl ù l'aise. Certains oul pu lraasporter des commandos 
lollt entiers. 



LA LE<.:TUHE DES HAPPOI\TS. 

Les nouvelles sont bonnes, la minr 
<les chefs est joyeu~e. 'l'out ù 
l'heure le commanrlanl ira les 
lire il haute voix dans le lager 
pour tous les llurghcrs pré~ent~ 
et qui doivent Nrc tenus n11 
courant des faits de la gurrrc. 

SOUS LA TEi-l TE D'U:\ Cil EF BOEil. 

Un ordre est arrh·é. Les Bol'r,; 
écoulent la lecture qu!J lenr t•n 
fait leur rhef. Olivier ou Llolha 
les appelle. En un instant, résolus, 
intrépides, ils vont partir. 
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HEP 

La patrouille revient sans a voir vu 
un ennemi, ~ans avoi1· brùlé une 
cartouche. On tle~sellc les che' aux 
cl tranquille on prencl un repos 
bien gagné. 



.. 

LE REPA AU CA~lP. 

Héunis devant les ten­
tes les hommes éplu­
chent les pommes de 
terre. Le Cafre, ro­
buste, casse avec 
peine le bois de fer. 
Sur les bùches qui 
p!\tillent le rôti cuil 
allègèrement. 
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Llè REPAS DES ÉCLAlHEOH. DE 
DANIE TllÉRON. 

Forcés à des mouvements in-
cessants ils n'emportent jamais 
de provisions et font des repas 
lrès frugaux ;:ru'ils ont dans une 
petite sacoche sur la selle. Vivent 
surtout .des provisions laissées par 
les An~lais aux eudroits d'où ils 
sont d6to<>és. 

DEVANT~ LA 'l'ENTE D'U~ CHEF 
Le commando tout entier r epose dans 

le lager. On est. iL Volksrust, 
villa~e sur la frontière extrême du 
Nulat. Ou lit le rapport et on est 
là comme chez soi avec les chaises 
du campement et lout le conforta­
ble nécessaire ... pris aux anglais! 
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LE ÉCLAI HEU Il:' IJE 0,\ 'liE Tllltll0:'-1. 
Boërs intrépides:et inùomptahlcs, counaissaul Joug les bruils du Velde cl toutes les pliy~ionomies des monts qu'ils explorent chaque jour.' Plus fin , 

plus rus6s que tics Peaux-Rouges, suivent l'enneuli de ·parlout, ~11.vent tous ses mouvements ct, aux he ores de repos, tlormcnt sur Jes rochers de 
granit où il ne viendra pas les chcrcb~r, mais où cependant veille l'un d'eux. 

DEPART DU CORPS UOLLANDAlS A PRETORIA. 
Dès le début des hostilités les Hollandais constituèrent un corps qui rendit d'immenses services aux Républiques africaines. 
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ENTEHHEl\IENT D'Ur GENERAL. 

Le général Kock blessé grièvement à Elandslaagle, puis fait prisonnier, mourut par suite de ses blessures. 

THAl BLINDÉ ANGL.\I S PHIS PAil LES DOEilS. 

Cc fut le premier succès des Boërs deux jours après le soulèvement du 1'ransvaal. 
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PRI ONNIERS A~GLAIS VENAL'\T DE DUNDEE. 

Le général Joubert, craign~nt l'action des Anglais résidant à Dundée, les nt expédier à Prétoria et de là sur le Natal. 

AlHllVEE D'U.\' 'fl\AIN DE PlU ONNIEH ANGLAIS A PUÉ'l'ULUA. 

Taudis que les Anglais assaillaient Cronje, à Paardeberg, les lloë1's harcelaient continuellement le derrière des lignes angluiscs. Un grand nombre 
de prisonniers fut ainsi fait par les commandos accourus au secours du lager important de Cronje. 
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PRISON!\IEHS ANGLAl E CORTÉS PAR LES BOERS. 

LE LONG-Tmi llÉPAHl~. 

Le 8 octohre 1800, pendant le bombardement de Lndy5mith, un obus anglais 
brisa la bonch du long-tom OU gros canon hoër. fiepnré immédiaten~enl par 
les Boërs sous la direction de 1\I. Léon, représentant du Creusot, le canon 
ramené à sa position porta à nouveau Jo. terreur parmi les Anglo.is qui le 
croyaient détruit. 

.1 

GE~~HAL P.-J. JOüBEHT. 

Le héros de la premii're guerre de l'lod pen · 
dance. A quatre-vingts ans pa ·sés conduisait lui­
m~me les opémtions de la :ruca-re sur la Tugela 
ct dans Je Nato.!. Fut terrassé par une maladie 
contractée d~puis longtemps. Désigna, avant sa 
mort, Louis Botha comme son successeur. 
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, -~~"'' , DEVA T LADYSmTIT. 

A PHÉTUI\lA. 

Arrtvée d'un train ramennnt les corps 
des soldats tués à l.udysmith. 

AUTOUR DE LADYSmTII 

Voulant in onder Ladys milh les Boers, 
oprès avoir détruit les védlables 
digues q•li entouraient la ville, ob­
s tru r r eut la rivi r e de dt,(!ues cons­
trutles uvee li <'s Facs de Fa ille s uper­
posé~ ct qui •levaient la f:IÎrr déilor­
der dans la cité u~~ i égée . ~lui heu r eu­
se m ent le courant très fm t e tuporta 
ces obstacles iu suffi ;ants e lle proj e t 
des llo er s a' or lu. 

Can on Krupp Howttser pointé sur Platrand. la position la plus' forte occupée par les Anglais dans LadyFmith, où les Boërs montèrent à l'assauL 
vingt fois sous les feux ù'uno artillerie trrrible. C'est Iù, sur ce plateau, que se livrerenltes combats les pt us acharnés de ce siège. 
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CANON AmiSTRO!\G PRIS PAR LES BOERS AUX ANGLAIS PRÈS DE STORMOERG. 

DI~PART DU LAGEil DE JOIJA~!ŒSBUHG A CùLE:\SO. 

Le lag~t était alors. à l'ou est de L àd,}:s mith cluand il r cr ut l'ordre d'occuper s ur la Tugcla U)l B pos ili ~ n qui établis$ail un e li goc de défense devant 
Spioukop attaqué par l es Auglai s~ Sous e commaodcmcnl de Viljocu les Boërs repoussi:rent. lous lns assauts qui furent ' tentés contre eux. 
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P0~1PIEI1S BOERS. 
Les pompiers hoërs montrèrent pendant la guerre une énergie cxtrnorùinairc, une voillance atlmirabtr. Dans le Drakensgcbcrglc, près de Hcenens'pas, 

ils soutinrent pendant des beurPs le choc de 30 000 bonn11cs de l'armée de lltdlrr. Les Auglais n'arrivèrent à pa~~er que po.r suite de lo prise 
d'un autre détachement bol;!. près de Bolha'spas. J.es UoUrs u'au!'llicul pas élc à lleenen~'pas vaincus sans cet éch c. 

PONT DETRUIT PAR LES BOERS SUR LEVET RIVIER. 



u:-.; .:EPI ODE I 

Un commando va rejoindre~ .de Wet. JI Jorce leH étapes. marchant nuit et jour pour exéculerà tcwps le mouvement ordouné ptu· l'habile général. Led Anglais herti> 
marche des canons et du convoi qui, au pas lent des bœufs puissants, disparaît dans la montagne, ils se font tuer, un â un, 



lE LA (, UERHE. 
se mettent à sa poursuite. Du Velt.le, les troupe;; de lorrl Roberts sortent de toutes parts. entourant les Boër·s. Ceux-ci se ùtlfent.lent avec acharnement. Protégeant la 
avec tranquillité, jusqu'au soir, où le commando, sauvé, sera loin des Anglais et aura rejoint de Wet qui, anxieux, les altenù l 
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LE SIÈGE DE !IIAFEKl~G. 
Au siège de !llafekiug les B0ërR se servaient de canons Hôwiste r Krupp. La mRnœuvre de ces pièces par les soldat! 

républicains émerveilla les atlachés militaire~ étrangers présents. 

KRONJE DEVANT KDIBERLEY. 
Cronje, qn'on appelle l'oncle Pierre, v1ent de pointer avec le capitaine Mcrwe le fameux long-tom qui sur Kimberley 

cruchHit des obns èe 50 livrrs. La ville allait être pri ·e quand lord lloLflrts arriva avec des forces vingt · cinq fois 
supérieur es ct sauva les forli fientions de J\1. Cécil Rhodes, mais ne put pas prendre d'ailleurs les canons de l'oncle Pierre 
elllmcnés à trav ers Boshof par le général du Toit. 
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A BLOEl\IFONTElN.- LE DER 1ER CONSEIL DE GUEllnE. \ 

Par sa position topo~;rnphique la clpitale de l'État l_ibrc d'Ora_ngc s~ lrol!ve sans défcn c~vcrs le sud. 1\Jalgré l.·a,·is des !'hefs hoërs réuni dan un 
dernier conseil, de Wct ue veut pas rendre la vtll . Jlérolque, 11 réstsl~ des hc.ures avec G_DO brave aùnnrablcs contre la solùntcsquo de lord 
noberts se montaut à 120000 hommes. Écrasé par Je nombre, avant de qmttcr Blol•mfontem, Il rassure~~ con ole les fcnlntes boers el leur promet 
qu'il reviendra bientôt les déliHer. 

NUITS TnAGIQUES. 

Lady~ mi th 'sans re<source, épuisée, va se rendre. Chaque nuit, le géné. 
rai Wh il~ lance de~ signaux. de feu appelant il son ecours Buller et sort 
m·m~e qu1, empê.:hée p<~r d'incessantes allaques,, ue répondait toujours 
pas a ses appels désespcrés. 

GE:\ ÉHA L ~Y)L\N. 

c distingua nu si1lgc tle ~lnfeking. \'érilahlc type elu 
vieux 'l'•·ausvaalicn, rlu ùi>lrict ùe Kni"cr 1ùi•t•·ict de 
ftustcnburg) comiJat sou fusil claus uuc UJuiu ct la 
bible dans l'autre. 
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UN APPEL AUX AR~IES. 

Les P.ésidcnts Krüger et Stcijn, sur la place du marché de Kroonstadl, adressent un 'appel violent aux Doërs . C'est après Bloëmfoutein: il faut 
que la lulle coutinuc, impitoyable. Soulev~tnt le peuple pat· leur cxemplr, remuant eu lui tout ce qu'il y a de J'01ce el ùe braroure, ils lui 
ordonnent de faire cu mme eux, d'efpérer- toujours et de se ballrc quand même 1 

LE PRÉSIDE~T STEWl PitONONÇ.\NT U .~ DISCOUHS A S~JALDEEL DANS L'ÉTAT LIBRE D'OHANGE. 

C\st d.prè,; une cléfaitc. !..'héroïque pr~siolcnt conjure ks Doërs ùe nP. pas désespérer. Tl les appelle aux armes, leur dit de ne pas abannonner la lulle 
gm11ùiose où ils serout vainqueur;;. llo doivent, cumule lui, préférer lllOUrir que de sc soumcllrc. Il.; out promis d"étouuer le 1\loude. li faut 
qu'tl:; tiennent leur serment! 
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FORTIFICATIONS DES BOEHS DEVANT MAFEKING. 
Mafeking est en plein :dans la plaine. Pout' forliGer la ville, les Boer• l'entourèrent de fot· tiJlcalions fuites avec des sacs pleins de sable. 

CANON HOWITSE!l FADniQUÉ A PfiÉTOIUA. 

Ce canon construit â Prétoria par la Société ùcs chemins de fer 
du Sud africHin aussi bon qu'un canon CUI'Opéen reJ1d'.t de 
granrls services aux Boers. Il remplaça le Iüupp-llowllser 
détruit par les Anglais sur la hauteur de Lombords'Kop pe~:~-
dant le siège d~ Ladysmilh. ' 

CA~IPmiENT DU COHPS DES TJtLÉ~ 
GIIAPIIJSTES DE L'AHTILLELHE 
DU THA,\SVAAL. 
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A~lUULANCES THANSVAAL!EN;-;ES DANS LE YELDE. 

Plus de 3 000 ambulances se tiennent en arrière des lignes de combat emportant chaque jour un nombre considérable de malades et ùe blessés. 

CAHTOUCI.IIÈHE DE SOLDAT BOER ORNÉE D'INSIGNES, FLEURONS ET BOUTONS ENLEVÉS SUR LES All:VlES ET LES VÈTEi\IENTS 
DES SOLDATS ANGLAIS 'l'O~lBÉS SUR LES CHAMPS DE BATAILLE. 
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PONT II ESTA Uil SUR LE ZOC\DAG . 

Celte res tauration rapide ne lient pas longtemps. Aux pt·e mi~ r ca pluie la. riviere devi ent torrent et empol'lc toute ce tte s~tp c rs lruclu t·e cu bois. 

CllEMIN DE FEil AJJBULA, CE DE LA. SOL:II~TÉ ' ÉEI\L.\è'IDAI E UD -~\.FlU C,\.J~E. 

La Société néerlandaise suù-afri cn iue ne fabriqua pas seulement pour le$ Boërs ùos canons ct ùcs obus, mo.ig installa llU RS i dei! tminR-ambulilucco 
qui évacuaient sut· les villes malades et blessés, gagnant aiu si la t·ecouuaissancc du Trausvaul cl ùc toutes les u<llions cil'ilisues ! 
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GÉNERAL LOU! BOTHA. 

A peine Û"é de ~0 ans commande toute l'armée du Sud africain. Les 
batailles de la Tugeln, de pionkop el \\'alkrans ont rendu son nom 
célèbre dans le monde enlier. 

AT'rACIIÉ illlLITAJRE ÉTRANGEL1 PI\È DES AIUIÉF. BOER , ET M. FISCHER, DE L'ÉTAT LIBRE D'ORANGE, DÉLEGUÉ AUPRÈS 
D'EUX PAR LE PRÉSIDENT STEIJ . 
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CAMP DE ATTACHÉS ~IILITAIHES ÉTIL\N<iEH DANS L'ÉTAT LIBHE D'Ol\ANGE. 

L'observation de la tacti(jue boër est, vu sa mobilité. ext1·èmement dilficilc ct dangereui!c pour les attachés militaires. Un d'eux, le lieutenant 
Ni x Toch, ful lué ù. Samatsport au cours d'une manœuvre qu'il voulut suivre de trop près. 

AltRl\'ÉE Dl' PHI~SIOE~T TEIJ~ A PHI~TORlA. 
Lo présiJcnt arrive dans la voiture de l'oncle Paul, son ücil ami, ·~vcc 

une simple escorte de police. Les Boërs n'aiment pas 1 s raines 
gloriole· 1 la paraclc militaire! 

LAGEH IJU GÉ:\ÉI~AL BE, \'ILJOEN. 

Oerricre les hauteurs entourant Ladysmilh, Viljoen avait établi suu 
lager d'où parluicut les bnll ries qui de ces monts fouàroyaient la 
ville. Le luger dut bientôt parli1·, les Anglais s'emparèrent alors par 
urprise de la po:ilion qu'il occupait, mnis elle ne resta que qur.Jquc3 

heures entre leurs mains. 
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AVANT-POSTE DE DOERS SUR LA TUGELA. 
Des héros ct des sacrifiés, qui toujours devant les premières halles ennemies tiennent in, JU'au dernier devant les troupes qu'ils protègent. 

LE Ill~fl.O Jm: SPlO~KOP. 
De Roos ct Slegshuup qui les premiers 

plantèrent le drapeau boër ur le fam cnx 
mont de Spionkop. 

LE GËN~RAL KOLBE. 
Courageux comme un lion, simple comme 

un enfant, bou comme une femme. 
Lorsque l~'rcnch en loura i\la~ger fontein, 
!\oille recul l'ordre d'abandonner Kim­
hrrley, JZolhe rcfuRa et, a la tl3tc ùc 
800 hommes, hallit French eL d "livra 
la ville. 
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BAT.\lLLE DE SPIO~ 1\0P. 

Cette bataille a une lrisle célébrité. Impitoyable, acharuér, leninaule, elle 
coûta de part el d'autre énormément de vies humaines. Sans rel:\che, clans 
un corps iL corps teyriblc, tombaient obus et boulets. On élevait, en hûle, des 
rett·ancbements ; b1enlôl l'amas des cadavres les dépa sail. Un des faits les 
plus meurtriers de celle terrible guerre. 

l\IADAME KRA:\TZ BOTIIA. 

Celle femme d'une ra1·e beauté el ,]'un coura"e intré­
pide, épouse d'un olficicr du corps ail ma~d-boër 
suivit son mari d.. le déllut de la guerre. Tou~ 
jours iL l'avant-gardepr"s de lui, se bal avec intré­
pidité. A Elandslnagte, restée la deruïre devant 
l'ennemi elle ne dut son salut qn'à son sang-froid 
rl il sa grande science de l'équilalion. 

COLONEL CQjlTE DE \'lLLEBOIS-)1.\LtEULL. 
porto. le dra­

peau de h F1·ance lit oi1 il y avait à se ballre el à 
mouril·. ::)cs faits d'armes sont autant de Jaits glorieux . 
. \Kimberley, il res lui l seul ,·l luttC'r devant une brèche 
fnile par les Anglais el par laquelle il lirait 1\ milrnille 
sur les Boers. Les hommes tombaient autour de lui, 
mo.is la mort l'ùpll.l'gna. Elle devait ,le prendre peu de 
temps après el nul ne fut pllls pleuré que lui ptlr tous 
les pn.triolcs des deux 1\épuhliques cl du monde en­
tier. 



PAL AI DE JUSTI CE DE PHt TOHIA. 

A hevé quelque lemps avant la guerre, ne 
ser vit jamais a ux Boë rs. Les .\nglais en 
fi ren t uu hôpital qui r egorgea aussitôt de 
ma lades et de b lessés. 
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QUARTlEil D'ARTILLERIE A PRÉTOHIA. 

Après le raid Jameson , les Boërs co nvaincus de la n écessité d' un e nombreuse artillerie, construis irent cet imm ense quarti er. Le monument fun è­
bre qui se trouve devant a été élevé a u major P1·étorius, premier h~ros de I'.IDdép endance J cs Boërs. 

GÉ!'iÉHAL D.E WET. 
Es t-il besoin d'uu e l ~g~ ~1d e pour une telle Jlgure? L'organi sa teur de la défense à outrance ; 

de W et porte en !tu 1 um e lie brouze même de sa p a tri e ! 11 mourra ou verra le dos du der -­
nier Anglais. Le gardien irréductible de la Liberté qui , à Pos tcbepstroom, 'écria un jour: 
< N'aurais-j e qne dix homm es avec m oi que je lutter ais encore ! " 
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E:-ITHÉ!i: DE LOHD HOBERT' A PHÉTOHlA. 

Pour impressionner les habitants de Prétoria, lord Hobcrts fit sou entrée dans la ville au milieu de toutes les forces réunies tic sou armée. 
1\lalheurcusemenl ses soldats étaient dans uu tel étal d'épuisement et de misère que l'effel ne fut nullement alteint. O~s le lentlemain, Botha avec 
tous ses commandos c11lourait la capitale du Traus1·aal. 

GÉNÉRAL DELAitEï. 

Un cnU10usiaste et un intrépide qui a 
encore du sang francais de ses ancêtres 
dans les veines. Ave'c une poignée de 
héros dispute aux Anglais la par·tic 
ouest du Transntal d'où ils ne peuvent 
le ChdSSel' 

Gf~i\J~HAL BE:-\ \'ILJOE~. 

i\lembre du gouvernement avant la guerre ct 
depuis g-énéml des armées transvaalien nes. 
Adoré de ses soldats uvee qui il vit cOle à 
côte et ù qui il communique son courage et 
son héroïsme. A Vaalhaaus prit toul seul un 
canon aux Anglais, après en a voir lué tous les 
ervants. 

Cü:IL\IA1'\0.\~T OLI\'lEH. 

Il éros ~e Strombcrg qui, se trouvant aYec Lem­
mer a la tète de l'armée du Cap, fut pris à 
revers par toutes les forces réunies de lord 
Hoberts vainqueur à Dlœmfoulein. Olivier, 
!~assaut à travers le réseau inextricable des 
hgnos ennerllles, sauva toute son armée sans 
perdre un seul homme, ni un seul canon. 



PLACE DE L'ÉGLISE 
A PHÉTORJA. 

Boërs assemblés sur la place de 
l'tglise uuiour de fète religieuse. 

LUCAS ~IEYER. 

Lucas .\leyer, le héros de Dundée et de Glencoé; 
fut gouverneur militaire des armées du 
TransvaaL. Il fut blessé en 1880 et nommé 
président de l'ancienne République boër 
qui devint le district de Fryheid. Soumit les 
Zoulous, cc que n'aYait jamais pu faire les 
Anglais. 
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PAARDEIŒAAL. 

Au milieu de cette vaste plaine se dresse un monument commé­
moratif élevé sur les pierres que jetèrent en cet endroit en 
attestation de leur serment, les Boërs qui, en 1880, chassés' par 
l'Angleterre vinrent en cet endroit jurer de vaincre ou mouril'l 
Tous les cinq ans, le IG décembre ils viennent remercier Dieu qui 
leur fit recouvrer alors leur indépendance. La vue ci-dessus 
représente tout cc peuple admirable campé autour du patriotique 
monument. 

~1. F.-W. 1\ElTZ. 

Splendide figure de celte .belle épopée. 
Secrétaire d'État des Républiques, se bat 
maintenant avec ses trois fils, dont l'aîné 
u'a pas vingt ans. 'l'oujours côte à côte 
avec les simples Boërs, tire le fusil et fait 
des chansons guerrières . Ses hymnes à 
la patrie arment des mains vengereses, 
son exemple cnnamme les cœurs! 
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IIOTEL DE VILLE DE PRÉTOL\1.\. 

C'est dans ce bâtiment que sont tou ~ les départements da service de l'Etat, leul' bureaux et leurs salles de réunion. 

PRISONNIERS DE SAINTE-HÉLl~NE OU SE TROUVE LE GÉNÉRAL PIERRE CH.Ol\JE. 

Cronjc. - Le héros de Paarùebcrg. Soutint quatorze jours au milieu de son lager les feux convergents de 150 canons anglais; 1' poussa toutes les 
attaques de l'ennemi. Sc rendit, mourant de faim, de lassitude, son lager en feu, après avoir fait enterré ses CllUOD . Une figure que nulle ne 
dépasse dans l'antiquité. 



DELltGUJ<~S BOERS ET, LEUR 
TAIRE, ENVOYÉS PRES DES 
D'EUROPE. 

. ECRE­
ETATS 
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PHÉSIDENT STEIJN . 

Un des plus men·eilleux héros de 
la guerre prés en te. Véritable 
apôtre de l'indépendance, exilé 
clans son propre pa~·s et comme 
Krüger, juif errant de la liberté! 
Ses paroles coulent du bronze au 
cœur des Boër>. Dépouillé de 
tout, il se donne tout enlier à la 
patrie. 

L' ONCLE PAUL C!IEZ LUI. 

DOCTEUR J. LE!DS. 

Consul général du Transvaal en Belgique, a 
toujours défendu avec ardeur ct une invin­
cible volonté la cause des Boërs en Europe. 
Un des grands organisateurs de la défense, 
à l'extérieur, par les resgources qu'il cana­
lisa sur les Hé publiques. 

1 

' 

Corbeil. - Iu~p. CRnB 
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